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I. L A  V I E  D U  S O L D A T
N os soldats en campagne.

I

A
tou
A  grande guerre, comraencée en 1914 et qui dépasae de si loin 
toutes Ies previsión» des critiques militaires, n ’est pas seule- 

eo contradiclion complete evec les théorie» 
jusqualors enseignées sur la conduite et la rapidité des 

opérations, elle pst une cause d'étonnement pour tous ceux qui 
prirent parí á la guerre d e  1870. ceux qui ont basé de» concep- 
ticm» tactiques d ’aprés les événeraents d ’il y a  quarante-cinq ans 
e t les guerre» survenues depui» lor», entre Russes e t Ture» sur 
le D anube e t le» Balkans, entre Russes et Japonais, entre le» 
peuples balkaniques e t les Ottomans ou entre eux-méme». Rien 
ne ressemUe moins que ces idee» précon;ues á  la phase actnelle 
de» opérations dressanl les un» contre Ies aulre» la piupart des 
peuples de 1 Europe et, par mi eux, les plus puissanti, opérations 
débordant raéme de 1 Europe pour se dérouler au Caucase, en 
Perse, en Mésopotamie, dans tout ce vieuz monde oú l’on voit le 
berceau ^de 1 humanité. L a lutte s'étend encore plus loin. elle 
menace l’Egypte, elle a  gagné cette A frique ignorée en 1870 oú, 
depuis lor», Aaglai», Allemand». Belge» e t Frangais se sont taillé 
des empires.

P artout des principes nouveaux ont été appliqué», la guerre est 
la méme, quel que soil le climat. No» Iranchée» de IT se r , de 
I ArgOMC, de Pologne, avec leurs múltiple» chicane», se retrouvent 
au bord du lac Tanganyika e t dans le Cameroun. Mais nulle part 
on ne revoit la «tratégie et la tactique enseignées dan» les Académies 
de  guerre. Les seuls exemples que Ion  puisse donnerde tnouve* 

les maitres, sont peut-étre la retraite sur la 
M am e et le retour offensif contre I ennemi se croyant déjá vain- 
qucur, pui». cette remarquable retraite du general Sarrail au long 
du V a rd ^ . Partout ailleurs la créaticm des tranchées, Tintervention 
d u n e  artilierie nonvelle, d'engins tenifiant». de» gaz asphyxiants. 
des avión», ont complétement transfuiné le» conditions de la vie 
militaire en « ^ p a g n e . C eux''qui se (aisaient une image de la 
guerre < fapr«  leur parddpation á  de* grandes manceuvres. 
trouvw i un abúne entre leur conception e t la réalité.

LA  V IE A U  CAM P N ou» avión» abandooné la petite  len te  ;
I Tj désastre» d e  1870, nous imitions
«  russieas «  adoptant le cantonnement e l le bivouac, la lente 
cc t irop facuement la sitnation et le ncmbre des troupes.

il* “ í  ^  veílfe, a ra  MancKenri de  la lofle.
tam b ién  «rhommes campaienl d a s i ces hnmeosités.
U ans DOS feux de  bieoaac. iJs compteot chaqoe étoile.

E l cependant elle est revenne aujourd'hui, la petite lente. Dan» 
ce» campagne» oú le íeu du canon, sinon la tw cbe du soldat

— Sur le front et a  larriére. 
Les corvées, les jeux, le repos.
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L'exercice et 1 action.

incendiare a détruit tout abri, on a formé de nouveau les camps, 
assez loin du canon ennemi pour que l'obus ne puisse le» alteindre. 
A lors (P l. 1 á V I)  on a  vu se ¿-esser de nouveau le fréle abri, 
ou s édifier. gráce á  une méthode que Ies Anciens n’ont fm  
coM ue, de» galene» formée» par les toiles individuelles savamment 
rehees, sou» lesquelle* s'alignent céle á cote dmgénieuscs cou- 
chetles qui évitcnt le contad  avec le sol. suppriment la paiUe. gite 
á  vermine, et mettent le dormeur á  l’abri de» rats (Pl. III).

II a »u£ de deux longs rondins posé» sur des traverses que de» 
piqueU soutiennent. E n tre  ce» rondín» on étend une toile, un 
ré»eau de cordage ou une toile métallique. L e  lit est un peu 
sO T u ^ e , mai» combien précieux pour qui a  couché sur la terre 
humide, sur la paille imprégnée d ’eau e t peuplée de parasite»! 
Certaine» d e  ce» grande» tente» offrent le spectacle le plus original 
et le plus pittoresque. Q uand le temps ne permet pa» de vivre 
au dehors. eH » devimment salle á  manger, salón, ateÜer et 
s emphiwnl a  la u b e  d u n e  jbyense rumeur, á rapparilion du jas  
cest-a-dire du café.

A RC H ITEC TU R E EN CAM PAGNE L orsqne “  l’assíette  " 
, , parait adoptée pour
Icmgtemp». le campement perá  d e  son caradére nómade pour 
p re n d e  un caradére á  demi citadin, par quelques étaUissement» 
decelant une architedure. A n s i dans les ville» nouvelles d ’Am é- 
nque on voit surgir, au-dessu» des hutte», ITiótel, la banque et les 
temple» de» múltiples sedes. Dan» quelques camps, la proche forét a 
foumi les matériaux d'une salle de réunion pour les officiers- de» 
a ^ m e r »  mdustneux sont parvenú» á édifier de vériuble» c h a l le »  
Voyez celle de la planche II : de» poteaux relié» par des clayon- 
n a g «  ont orconscrit une nef. on a  snrmonté le porche d u n  cam- 
pamle p o ^ t  haut la croix sou» les ramure». L'union sacrée se 
retrouve id  : quand ranmónier catholiqne a achevé sa messe et 
prononcé un sermón qui se ressent du canon tout proche. 
laumónier protestant réunit son petit Iroupeau dan» la méme 
enceinte et 1 exhorte á  son tour au sacrifica pour la patrie.

Lee troupiers ont voulu du confort pour les moindres ade» de 
existence; la forct, tonjours généreuse. les b d s e t le» b ^ e t *  

leur cmt procuré les rondín» qui, savamment assemblé», sont deve­
nus de» banc», de» chai»e» fort rustiques, un peu dur» peut-étre, 
^  iw aissant moelleux et commodes á  qui vient de la tranchée. 
F a ^  les soldau d'cHTgine si diverse», oú toute» les daases de la 
somete sont confondue». oú Ies profession» Ies plus variées se ren- 
conlrent. les gen» de méber peuvent utiliser leur» connaissances • 
de» vocahon» se révélent e t l’on voit surgir soit dan» le» camps’

soit aux abord» des villages servant au cantonnement malgré leurs 
nimes, de» installations étranges. mais pratiques pour l’amenée de 
I eau, la toilette, méme les douches. Voyez planche V  cette noria 
élevant l eau du ruisseau dans un réservoir porté sur une haute 
charpente. Le» godet» qui se remplissent et se vident automari- 
quement sont de vulgaire» “ boítes á singe”, c'est-á-dire á viande 
conserva. U n  tuyau conduit l’eau á la chandiére, renfermée dan» 
une pailloUe fort élégante. avec le pavillon qui la flanque et que 
surmonte la hampe d'un fanion tricolore.

A  cóté. pin» curieux encore, l'appareil á douches. auquel une 
roue a  a u ^ ,  plongeant dans un chenal. donne le mouvement par le 
concours d  un étrange appareil ayant pour noyau unerouedebicy- 
d e tte  et dont les rayón» e t le» jantes sont faits de flexible 
branchage.
... ^  “ f  renconlre pas partout. Q uand  il ne s’est pa» Irouvé 

dingem eur d w s un camp ou en cantonnement, le ruisseau le plus 
voisin. les puits i^rm ettent le» ablutions réconfortante». NuUe part 
le soldat n « t  privé de» moycn» de faire sa toilette, de procéder 
au layage du finge. T out mifitaire doit étre sa propre lavandiére, 
a mom» quun  gousset bien garni ne lui permetle de confier sa 
garde-robe a  un camarade moins fortuné (P l. X ll l ) .

LES H U TTES ET LES TROGLODYTES la vie
. . au camp. Nous ver-

ron» tout a Iheure que le» chef» s’efforcent d ’égayer le séjour nn 
peu morose parfois, malgré la poésic dont, á distance. nous parons 
cette existence en somme un peu comparable á  celle de no» pin» 
loinUms aieux. II y a  encore l’installation de» huttes de boi», de 
roseaux ou de paille (P l. X I) . que les raffiné» ont dotéesde fenétre» 

j  vowme». Dan» quelques contrée» privilégiées,
bord» de 1 Aisne, colime» du Noyonnai» vera La*»igny, le» giles 
» n t  autrement confortables, »ain» et surtoul á l’abri des bombea 

» n t  les w n é re »  d ’oú l’IIe-de-France et U Picardie ont 
hre leuR adinirab]« monument». cathédrale». coUégiales. simple* 
egUses. hoteb de viUe ou cháteaux. Galeries souvent proíonde* 
excayabons prahquées dan» les falaises e t fermées par un mur 
perce de portw  e t de fenétre». Ce» habitations d ’un caractére 
prehistonque (P l. X X I. X X II I .  X X IV )  ne se rencontreni que 
dan» ce» r^ o n » ,  dies donnent aux troupes une impresdon de 
secunte et de confmt, que Ton envíe dan» les terre» fluides de

i T f e ” ''” '
Ce» galenes sont dan» les sites le» plus heureux de la vieille 

bronce, au flanc de» blanche» par oís des colline» qui se reflélenl
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dans 1 eau tranquille d e  l'A isne ou que frólent le» clairea riviéretles : 
rú  d’Hozier, Vesle, Crise, Vandy. Paysage» <i intimes et doux, 
rappelant par leur gráce les plus exquises vallée» d e  la Touraine 
el du Vendómois, mais maintenant devasté» par la mitraille, 
tressaillant sana cesse du formidable grondement de» batterie» 
qui tonnent autour de Vic, de Soissons, de Vailly ou »ur le 
plateau déchiqueté que parcourt le Chemin des Dame».

Dans ces caves ou á leur entrée, les cuisines onl été installées 
á  l'abri des intempéries, qui troublent et exaspérent les cuisiniers 
dont les feux sont en rase campagne. I d  les maitres-queux ont 
organisé de» batteries d e  cuisine leur íaisant honneur (P l. X X I) .

LES BIJOUTIERS SUR OBUS Revenon» aux carn ee»  : ellea
sont eneres au soldat, parce 

qu'elles laissent une impression d e  chez soi que la tente, la grange, 
la ruine d e  ferme aménagée ne sauraient donner. C ’est un salen, 
une salle de lecture (P l. X X III) , oú Ton se groupe le soir autour 
d  une bougie, pour entendre les nouvelles du jour ou quelque 
livre envoyé au front par les ame» charitables. C ’est aussi l’atelier 
le plus commode. La, aussitót trouvé le débría d'obus qui íournira 
raluminium ou le cuivre, les artistes du front cisélent des 
bagues, des broches, des timbales, objets longtemps á  la mode, 
délaissés maintenant pour le coupe-papier en cuivre emprunté á 
de» ceintures d ’obus; on m’a  apporté du front un encrier, dont le 
réservoir e»t une ogive d’obus surmontée d ’une baile de fusil 
allemand; de» cartouche* armée» entourent l’objet; les porte- 
plumes sont posé» sur des supports fails de chargeurs. Ces ateliers 
(P l. X I  e t X II I )  s’installent dans les cáveme» ou á  l’arnére, 
parfoís ils se rencontrent dan» les tranchées mémes. Les 
mercanlis approvisionnent de lime» les ouvrier» soldats, le reste 
du malériel est improvisé; ainsi le» boulons et autres parties 
démontables de» voiture» e l de» instruments agricoles abandou' 
nés dans des ferme», constituent des enclumes tres recberchées.

LA  FLORE E T  LA  FA UN E ^  travaux ne te  boment
pas les préoccopationB utili- 

taire». T out ce qui pent étre recueillí aux aborda des cantonne- 
menls e t des camps est mis á profit. Le» verger» abandonné» ne 
voient pa» perdre leur récolte; les repa», cet automne, furent 
largement complété», en beaucoup d e  point», par le» pomme# et 
le» poire». A u  printemp», le» censes de» collines, les fraise» du 
sous-bois furent apprédées; pui» vinrent le» airelle» qui se 
plaisent dan» les hétraie». E n certaines contrées picardea, la 
pomme á cidre abonde, elle allait étre perdue. Des troupier» 
avisé», fiis de la Normandie, de la Bretagne ou du Hainaul. 
voulurent tirer partí de la richesse laissée k  I'abandon. II» ont 
cueilli le» fruits rouge» ou ambffés, ont retrouvé dan» le» celíier» 
de» broyeur» et de» pressoirs (P l. V II)  e l ont obtenu un cidre 
dont le »uccés fut grand. N i le» pommages de la vallée d'Auge, 
ni ceux du pays d e  Caux ne donnérent plus de joie. L es boUes 

qui etaient d  ailicur» des guarís — ' parurenl exquises.
A ux abords de» cantonnemenls on piourrait voir. si le civil 

était autorisé á  circuler. de nombreux échanúllons d e  la faune 
lócale. Les soldat» ont capturé le gibier affolé par la canonnade et

ont apprivoisé celles des bétea qui ne trouvérent pas aussitót 
place dans les menus. Ici un faon se plait avec Ies rudes hommes 
d’armes, ailleur» un jeune sanglier, un marcassin (P l. X ), est 
soumit á un dressage et á une éducation soignés. L e  marcassin est 
le plus commun; comme on le sait proche parent d 'un aulre 
animal domestique, ti a  re^u les noms de Guillaume ou Kronprinz.

DISTRACTIONS ET JEUX péd^og ique d e  la yte
au camp n  empécne pas aes 

distractíons raoins sérieuses ; les sports et Ies jeux ont un grand 
succés, lorsque l’on a  abandonné la tranchée pour séjoumer á 
rarriére. loin de» marmites, des grenades e t des torpilles aériezmes. 
Le» chef» encouragent ces distractíons, s’y mélent parfois. O n  ne 
se croirait pas si prés de la ligne de feu, sur les places de» bourgs 
et des village» qui servent d ’emplacement de fool-ball (P l. IX ). 
A ux abords des camps, des appareils de gymnastique, des jeux 
sont installés. L e succés est grand, acteurs e t spectateurs ne 
font jamais défaut (P l. X I  et X V I) .

EN M ARCHE PO U R  LA T RA N CH ÉE *“  detache-
ment en route pour

la tranchée (P l. X IV ). Egaillé» pour offrir moins d e  prise ál'artíl- 
lerie ennetnie, protégés contre le» avión» observateurs par la ramure 
sylvaine, ils s’en vont coiffés de la bourguignotte. C e sont les mémes 
peul-étre qui, tout á l'heure, pendant la halte, s’assiéront en rond 
au bw d  du cratére creusé par un obús pour faire une manille. 
L e soir. quand 1 ombre sera épaisse, ils gagneront la tranchée 
pour relever les camarades qui, depuis d e  longues heures, les 
pieds dans la boue ou protégés de I humidité par de» banquetle» 
(P l. X X ), se tiennent aux aguets, préts á tirer sur la premiére 
téte ennemie apparaissant au créneau d ’en face.

Tous, d  ailleur», n’ont pas la tranchée comme aW . Dans la 
région du littoral, au sein des dimes dont les sable» ont la fluidité 
de l'eau. il a  fallu d ’autre» systémes de protection. De» sacs de 
Ierre forment la paroi de galeríes k l’abri desquelles la troupe est 
hors de la vue d e  l'ennemi (P l. V IH ). Ce» revétement» renforcés 
k  l’aide de poutres et d e  madriers sont parmi les travaux le» plus 
remarquable» inspiré» par la nécessité. Q uand nous entendons 
parier de borabardemenls ver» Nieuport ou Lombaertzyde, c’est 
dans un site semblable á  celui représenté par notre planche que 
l’événanent s’est produit.

LES EXERCICES A L’A RR IÉR E IJ *>e faul pas supposer que
lexistence á 1 am ére  soit un 

repos absoln ; si l'on est relativement á  l’abri des obús, des bombes 
e t autre» engins, la vie militaire ne perd pas se» droit». A ux  soin» 
de propreté et d’entretien se joignent certains exercice» spéciaux 
préparant le» soldat» k la lutte de tranchée», lutte soumoise qui a 
fait renailre de» armes que l’on croyait k jamais abandonnée»: 
telle» que grenades et bombes á  main, dont le lancement exige de la 
dextérité et de l’habileté. A  l’am ére , oü l’on a  la sécurité, on 
peut se familiariser avec le masiement d e  ces dangereux projectiles; 
les le^ons donnent vite le» résultats espérés. Voyez, planche X V ,
1 apprentissage des grenadiers, des bombardiers e t de ces artiileur»

d e  tranchées que l’on dresse au tir du crapouillot. L e  nom de cetle 
minuscule bouche á feu, s’il est expressií e t pittoresque, se préte 
mal á foumir un nom á 1 homme qui l’emploie. II y  a  des grenadiers; 
le crapouillotier n  est pa» encore entré dan» l’argot de la tranchée 
et dans la langue. U n  jour un vocable surgirá de quelque lévre et 
deviendra populaire.

U n  des exercices les plus curieux et aussi de» plus émouvants 
est la protection contre le» gaz asphyxiant». L a planche X V II  
fait comprendre l’impression que doit ressenlir le troupier admi» 
pour la premiére fois á prendre le masque respiratoire et 
á  plonger dans un bain de gaz suffocants. Ces bain» sont produits 
au sein de galeries et de fosses oú les hommes, ayant couvert 
leur visage de l’appareil qui leur donne un w pect sí étrange, 
pénétrent et séjoument un ínstant. A  leur sortie, ils sont l'objet 
d  un examen de la part des médecins, ayant pour but de recon- 
naitre si le systéme protecteur fonctionne bien et préserve de» 
eíHuves nocifs.

Puis la météorologie est lá pour nous mettre sur nos gardes. 
Q ue le vent vienne á soufller dans la direction de nos lignes, on 
se prépare á  l’invasion des nuées nauséabondes, Ies masques sont 
p réts; au premier índice ils recouvrent Ies visages; le voile de 
mort peut venir, il ne saurait accomplir son ceuvre. Quand 
la masse hurlante de I’assaut abordera nos tranchées, fusil» et 
mitrailleuse» révéleront que. pour des asphyxié», nos gens sont 
bien vivants.

Telle est la  vie á  l’avant, prés de» tranchées, oú la survcillance 
et la tensión d ’esprit sont rudes. Longtemps cette existence parut 
fort pénible, car rien ne venait apporter quelque joie. Maintenant 
que le calme relatif régne partout, le soldat a  obtenu comme un 
droit la permission d ’aller passer quelques jour» parmi Ies sien». 
D épart et retour sont des moments hévreux, donnant aux gares 
les plus proche» de» lignes une activité joyeuse. Voyez. á la 
planche X IX , le train p ré t á  emmener á  París ou aux gares d’em* 
branchement les permissionnaire» qui s’éparpílleront jusque dans 
les lointaines provinces.

E t, par contraste, dans le cartouche au-dessus, I’arrívée, en 
am ére  des premiére» lignes, de l’iinmense convoi d'autobus et 
d ’antocars qui aménent la reléve e t raméneront ceux qui 
viennent de subir les heures pénibles de la tranchée.

Ces troupier» sont alertes e t gais; ceux d'entre eux qui 
connaissent l’histoire doivent se comparer aux grognards de 
Napoléon traversant l'Europe depuis Boulogne jusqu'au fond 
de la Moravie, pour aller enfoncer Ies Austro-Russes k A u i- 
terlitz. M ais I’autocar est autrement rapide que la chaise de 
poste I le» réserviste» e t les temtoriaux, se souvenant des grandes 
mancBUvre», estimeront l’autobu» plus agréable que le fameux 

train 11 ” d'autrefois. c’est-á'dire l’étape eSectuée par les 
deux jambes.

A r d o u i n - D u m a z e t
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L e cam p, au  Icver du  jour.
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l .  Sous boís, le réveil. 2 . L a  chapelle.

Ayuntamiento de Madrid



L a  toilette. — 2. L e ca fé  sous la  ten te . -  3 . A u tc u r  d e  la pom pe.
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1. L e cam p des ariilleurs. —  2. L e barbier.
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L établissem ent d e  bains. —  2. L a  douche.
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L e  cassc-croüte. —  2. L a  vérification d es  papiers. —  3. E n faction.
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I .  L a ic lie r  d e  selleric. —  2. L a  fabrication  d u  cidre. —  3. L e c h o p p e  du  lailleur.
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1. —  L a  '■ P lace  d e  lO p é r a  " e t son  am bu iance. —  2. L e iri dg  courrier. —  3. L 'h eu re  d u  rapport.
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l .  L a  partie  d e  balion . —  2 e t  3 . L es caricatures.
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I. L e m arcassin apprivoisé. —  2. L e  d é jeu n e r  a u  can tonnem en t.
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L es graveurs d e  tim bales e t  la  partie  d e  cartes.
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I .  L e m anége improvisé. —  2. P oste  d e  signalisation.
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I. L es lourneurs d e  bagues. —  2. Le scchagc d u  linge. —  3. A u  lavoir
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1. E n rou te, sous bois, pour la  re leve. —  2. L a  m aniile d an s  un  irou  d o b u s .Ayuntamiento de Madrid
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1. C h a rg e m e n t d ’un  crapouillot. —  2. M an o eu v re  d 'u n  lance-bom bes. —  3. L an cem en t d e  g renade
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1. L e ieu d ’adresse á  l'avcuglette. —  2. L a lune a  la  corde.
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E xercices d e  d cfen se  contre les gaz : I .  E n trée  d e  la  fosse. —  2. Sortie d e  la  fosse. —  3. E xam en  medical
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L a  corvée d 'e a u  : 1. Rem plissage d 'u n c  voíture-cíterne. —  2. L a  co rvée  d e a u  au  can tcn n em cn t.Ayuntamiento de Madrid



L es iran sp o n s : 1. L 'a rrivée  d es  troupes d e  releve. —  2. L e  depare d es  permissionnai res.
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1. U n e  •' p o p o te ” sous bois. —  2. L a  co rvée  d e  soupc pour les prem ieres lignes.
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L a  vie d a n s  les carriéres d e  l’A isne : 1, 2 e t  3 . L a  cuisine.
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C e n tra l té léphon ique inslallé d a n s  u n e  cave.Ayuntamiento de Madrid



L a  lecture d a n s  les carriéres, a  la vcillée.
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U n e  cham brée  d a n s  u n e  galerie d e  carricre.
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T R A D U C T IO N  DES LEGENDES DES PLANCHES
iiiiiikiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiJuiiiiJuiiiNiiuiuiiiiiini

A SOLDIER’S LIFE

O u r  soldiers campaigning. — A l  ihe fron l 
and in ihe rear. —  A l  pracllce and in 

aclion. —  W ork, recreation, resL

I.

I I .

II I .

IV .

V .

V I.

V II .

V I I I .

IX .

X .

X I .

X I I .

X I I I .

A  camp. a t sunrí«e.

1. U oder the tree». getting-np-time. —
2 . A  chnrch.

t . D re u is g . —  2 . E a rly  c o íe e  under a  tent. 
—  3 .  R o u n d  ihe pum p.

I .  A n  artiUery cam p. —  2 . A  barbar.

I .  A  baib iag  establishm ent. —  2 . A  
>hower-balb.

1. H av ing  "  a  b ile  —  2. E iam m ing
paasea and  papers. —  3 . A  aeniry on duty.

1. A  « id d le r»  w ortroom . —  2 . C ider- 
making. —  3 . A  tailor*  sbop.

I .  T h e  “  P lace  d e  l 'O p é r a "  and  iu  field- 
hospilal. —  2 . Sorting ib e  letler». —  
3 . R eporting-lim e.

I .  A  ganie oí foM -ball. —  2 , 3 .  C a n -
catnfes.

I .  A  yooDg wÜd-boar lam ed. —  2 . In 
quarters» a t lunch.

Engraviag m ugs. A  g a n e  card$.

I .  A n  im prom ptu ridiog-*chooL 2 .  A  
d 'Slation.

I .  R ing-m aken . —  2 .  A  dtyÍDg-groand. 
—  3 .  A  w a»h-hou« .

SOLDATENLEBEN LA VIDA DEL SOLDADO

Unsere Soldalen im Felde. —  A u f  der Nuestros soldados en campaña. —  E n  el
Fronl und  hinter der Froni. —  D as Exer~ frente y  en las segundas líneas. —  E l
zieren und die AkHon. —  Arbeilsdiensl, 

Spiel, Erholung.
ejercicio y  la acción. ~~~ L as. faenas, los 

juegos, e l descanso.

I. D as Lager bei Tagesanbnicb. I. Eli campamento, a l amanecer.

II. 1. Im W alde. das W ecken. —  2 . Die 
Kapelle.

II. 1. Elo la  selva, e l despenar. —  2. L a 
capilla.

III. 1. D as Waschen. —  2. D er K a íe e  unter 
dem Zelte. —  3. A m  Bmaneo.

III. I . El asco. —  2. £1 café en la tienda de 
campaña. —  3 . A lrededor de  la  bomba 
(de  agua).

IV . I . D as Anillericlager. —  2. D er Baibier. IV . 1. E l campamcolo de  los artilleros. —
2. E l barbero.

V . 1. D ie Badeanstalt. —  2. D ie Dusche. V , 1. E l establecimiento de  baño*. —  2. La 
ducha.

V I. 1. Moi^erimhiss. —  2. D ie  Prüfang der 
Auswei^uipiere. —  3 . D ie Schildwache.

V I. 1. E l tenteempié. —  2 . L a comprobación 
de  los papeles. —■ 3, D e facción.

V IL 1. D ie Salllerwerkslátie. —  2. D ie  Apfel- 
weinbercitung. —* 3 . D ie Schneidtfbude.

V II. 1. E l taller de  guanúdonena. —  2. La 
fabricación de  la sidia. —  3 .  EJ "  taller ’’ 
del sastre.

V III . 1. D ie "  Place de  l 'O p é n  "  das Lazaren. —
2. D ie Verteilnng der Briefe. —  3 . D er 
Bericht.

V III. 1. La ”  Plaza de  la O pera ”  j  su ambulan­
cia. —  2. E l apartado del correo. —  3 . E l 
informe diario.

IX . 1. D as Ballspiel. —  2  nnd 3. ZerTbilder. DC. 1. L a partida d e  balón. —  2  y  3 . I a t  cari­
caturas.

X . 1. D as gezáhmie Wildschweia. —  2. Das 
M itt^esseo  im Kantoonemeni.

X . 1. E l jabato domesticndo. —  2 . £1 almuerzo 
OI el acanloaamienlo.

X I. D as C rarie ro i der Becher and da* Kar- 
lenspiel.

X I. L os grabadores de  vasos d e  meta! y juego 
d e  oaqies.

X II. 1. Iraprorisierte Reítfaabn. —  2. Si^iali- 
sierungiposlmi.

X II. I . El picadero improvisado. —  2. Puesto 
de  señalamienlo.

X III . 1. D as Drechselo den AlominiumrHigen. —
2. D as T ro tin en  der W ische. —  3. Die 
W ische.

X III . 1. Fábrica de  sortijas d e  aluminio.
2. Secando la ropa. —  3. E n  el lavadero.

A VIDA DO SOLDADO

O* nossos soldados em campanha. —  N a  
fren te  da batalha e ñas retaguarda. ^  O  
exercicio e a  d 0 o .  —  A s  fachinas, os 

jogos, o repouso.

I . O  acampamento ao romper d a  aurora.

II . I . N a floreata, a  alvorada. —  2, A  capella,

III. 1. A  toilette. —  2. O  café na barraca de
campanha. —  3 . Em  redor da  bomba.

IV .  1 . 0  acam pam ento do> artilheiros. —  2 . O
barbeiro.

V .  1. O  eatabeledm ento balnear. —  2 . A
duche.

V I .  1. O  lanche. —  2 , A  verificafáo doa btihetea
iT ídentidade. —  3 . D e  aentinella.

V I I .  I . A  oficina d o i arretos, —- 2. A  fahricagáo '
do  cidro. —  3 .  A  tenda d o  allaiale.

V IH . 1. A  '■ P ra^ a  d a  O p e r a ”  e  a  8oa aiuba*
InDcn. —  2 . A  seléfáo  d a  correspcmdeDoa 
postal. —  3 . A  h o ra  do  relatorio.

IX .  I .  o  ¡ogo do  baláo. —  2  e  3 .  A »
caricatn rai.

X .  1. O  m arc fl« /n  dom eiücado. —  2 .  0
alm ofo  no  aqoartdam ento .

X I .  O í  g rarado res de  copos e  o  jogo d e  c an a l.

X I I .  1. O  picadeiro  im prorisado. —  2. Posto
d e  sinaes.

X I I I .  1. O s  fabricantes d e  aneís. —  2. A  en- 
chnga da  roupa. —  3 .  N o  lavadoiro.

........... ......... ............. ..... ............. .... ....... ........... ...... ................................................ ... ............. .... .... ... .......... ...... ....... .... ....... ......................
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X IV . ! .  Relief party startiog 08 through ihe 
wood». —  2. A  game oí "  manilla ”  in a  
sheU'hole.

X V . í .  Loading a  crapouillot. —  2. Working 
a  bomb-thrower. —  3. Thrawing grenades.

X V I . 1. A  game o í skíU played blind-fold. —
2. T h e  "  tug-ol-war ” .

X V II . Experíments IcpT protection againsi aspbyxia- 
ting gases 1. Soldiers enteríng the test- 
hole. —  2', Soldiers leaving same. —
3. ArmyHloctor ezaminjng the men.

X V III . T he Work oí letching-waler : 1. FiOing a  
lank. —  2, Fatigne-partji íetchiog water 
íor their canlonment.

X IX . T ranspon senrice : 1. Arrival o í reliel 
party. —  2. Soldiers o í  on leave.

X X . I . Pot-boiling io an open-air kilcbeo, —
2. T h e  Work oí carrying sonp to the Crst 
Ibes.

X X I . Life b  the A im e quarrics : I . 2  and
3. Cooking,

X X II. Central telephone office b  a  cellar.

X X n i .  Evenbg readmg b  the quarries.

X X IV . A  ward m tbe galtery oí a  qnarry.

X IV . 1. Im W alde, Abmarach zor Ahlósnng. —  
2. Kartenspiel b  ebem  Granatenioch.

X V . I , Laden emes Crapouillotgeschützes. —
2. Handhabung eines Minenweríers. —
3 . Schieudem von Handgranaten.

X V I. 1. Feriigkeitsspiel mit zugebundenen Angen.
—  2, Ringen mit den Seil,

X V II. Scholzmassregeln gegen Stickgase : 1. Em-
gang in die G m be. —  2. Auigang aus der 
G rube. —  3 . Untersuchong der Leste
durch den Stabsarzt.

X V III . W asserdienst : I .  Fülinng «nes W asser-
wagens. —  2 . W asserdienst im Kanlon- 
oement.

X IX . Traniportdienst : I . Tmppenablósung. '— 
2. A breise der Besrlaubten.

X X . I .  K ü tie  im W alde. —  2. Das Tragen 
der Suppe m die ersie Lmie.

X X I . In den S lebgm ben der Aisne : 1, 2  nnd
3, D ie Kúche.

tI
i X X II . Femsprechhaoptstelle im Keller.
i
i

i X X III . Lektüre m den Sieingruben wáhreod der
I W adie.

i X X IV , Eme Korporalschaft m ebem  Grubengang.

X IV . I , E n  cam bo, por la selva, para relevar la
guardia. —  2 . jugando a  las canas en un 
hoyo hecho por un obús.

X V . 1. Cargando un erapoalüot. —  2. M anbbra
de  un lanza-bombas. '— 3 . Arrojando 
granadas,

X V I . I . Juego de  habilidad a  degas. —  2. juego
de la  cuerda.

X V II . Ejerdciós de  defensa contra los gases :
1. Entrada del foso. —  2. Salida del foso.
—  3. Examen de  los soldados por los
médicos.

X V Í I l ,  Faena del agua : I. Llenando de  agua del
río un coche aljibe. —  2. L a faena del agua
en e l acanttmamiento.

X IX . Los transpones : 1. Llegada de las trt^as 
de  relevo. —  2, Los que se marchan con 
licencia.

X X . I . U na " puchera“  en e! bosque. —  2. L le­
vando el rancho a  las primeras lineas.

X X I . En las canteras del A isne : 1, 2 y  3 : La 
cocina.

X X II . Central telefónico b ttalado  en ana bodega.

X X III . L a  lectura en las c u te ra s  durante la  velada.

X X IV . Donnitorío en una galería de  cantera.

X IV . 1. A  cam bho. atravez da  floresta, para o 
render a  guarda. —  2, A  manilha n  nm 
buraco feito pela explosáo d 'um  'obús.

X V . I , Carga d 'um  crapoalllol. —  2. Manobra 
d ’um lanja-bombas. —  3 . Arremesso da 
granada.

X V I . 1. O  ¡ogo de  destreza d ’olhos vendados. —
2. A  luta da  corda.

X V II . Exercicíos de  defeza contra os gazes as- 
flxiaatet : 1. Entrada da  fossa. —  2. Saida 
da fossa. —  3 . Exame medico.

X V III . A  fachina da  agua : 1. Enchimento d ’um 
carro-dslenia. —  2. A  fachina da  agua no 
aquartelamento.

X IX . O s transportes : 1. O  regresio das tropas 
rendidas. —  2. Partida dos permissionarios.

X X . I .  O  randio em plena floresta. —  2. Por­
tadores de sopa para as prímeiras Imhas.

X X I . A  vida ñas pedreiras do A isne ; I .  2 e
3. A  cosinha.

X X II. R epartiíáo central telefónica instalada n’uma 
coce.

X X III . A  lehura ñas pedreiras, ao  serio.

X X IV . U m  dormitorio na galería d a  pedreira.

Draeeer. imn.
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D O C U M E N T S  DE LA  SEC T IO N  P H O T O G R A P H IQ U E  DE L 'A R M É E
( M I N I S T É R E  D E  L A  G U E R R E )

E T  A L B U M  D E P H O T O G R A P H iE S  S U R  L A  G U E R R E  com prend ra  deux seríes de dix /ascicules. II p ara itra  un  
fascicule d e  2 4  planches p a r  quinzaine.

C h a q u é  fascicule in-4" jésus ( 2 8 x 3 5 ) ................................................................................................................................................... Nel. 1 fr. 2 5

O n  peu t souscrire d es  m ain tenan t, chez loas les libraires, a  la  P* serie  d e  dix fescicules, au  prix d e  1 2  fr. 5 0 ,  envoi franco.

C e t  álbum , qu i rep rodu it exclusivem ent des photographies prises su r le fron t, sous le contró le d e  i’au torité militaire, 

constituera u n e  collection un ique  d e  docum ents sur la  guerre, au th en tiq u c . artistiquc, com plete.

P résen tées d 'ap rés  un  p lan  raisonné, accom pagnées d ’un  te x te  p a r  A rdouin-D um jizet, les p lan tJies qui le com poscront
reproduiron t les scénes d e  la vie d u  so ldat e n  cam pagne, les abris e t  les tranchées, les canons, les avions e t les au tos, les
prisonniers e t les trophées; elles conduiron t sur le cham p d e  baiaille d e  C h a m p a g n e , parm i les villes m artyres : Reim s, A rras , 
Soissons, dans la fo ré t d ’A rgonne , d a n s  les plaines d 'A rto is , e n  A lsace  reconquise e t  ju squ 'au  cam p re tran ch é  d e  Salonique. 

C h a c u n  d e  ces sujets fourn ira  la  m atiére d ’un  fascicule.

G rav ees p a r  D em oulin, lirées sur pap ier couché d e  la  M aison  Prioux p a r  le m aitre im prim eur D raeger, ces planches
form eront u n  ensem ble sans p récéd en t, d ’un  in térét e t d ’u n e  b e a u té  cxceptionnels, u n e  véritable histoire g raph ique d e  la 
guerre, u n  souvenir incom parab le d e  la  g ran d e  ép o q u e  q u e  nous vivons.

L I B R A I R I E  A R M A N D  C O L I N ,  1 0 3 , B O U L E V A R D  S A l N T - M l C H E L P A R I S

D A A L C & n  I H P
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